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lade. II semble qu'elle est faite pour avoir dix
enfants el pour vivre cent ans. Je ne manquerois
cependant pas en cas de besoin de lui rendre tous
les petits Services dont je suis capable, si eile me
les demande, mais on a ä Aarau le Dr. Imhof qui
y passe pour un grand luminaire. II a commence par
etre barbier et fini par etre empirique.

Voici une lettre de M. Soulzer que j'ai recu il
y a 8 jours.

Brugg ce 10 Janvier 1761.

Zimmermann.

142.

(»ern »b. 52, Str. 27.)

J'ai tarde trop longtems ä vous annoncer la re-
ceplion du 3e volume de volre Physiologie. Je ne

puis vous exprimer Monsieur le plaisir que vous
m'aves fait par ce present et la satisfaetion que je
Irouve ä lire cet ouvrage immortel.

Puisque vous m'aves dit quo vous avies donne
du Spica Celtica ä M. Goltlieb Wyttenbach je lui en
ai fait demander par M. Sig. Wyttenbach. Mais il me
repond qu'il n'a jamais rien recu, ainsi que le paquet
aura ete perdu.

Vous sav6s ä celle heure que Me Haller a ac-
couche dimanche passe sans le secours d'une sage
femme le plus gaiement du monde. J'en ferai
aujourd'hui mon compliment ä M. Haller de Biberstein.
On m'a ecrit avanthier d'Arau que M. Haller a fait
venir le jour meme de Taccouchement le Dr. Im Hof
d'Arau vers Madame son epouse. J'ai eu l'honneur

156

Iscle. II semble qu'elle «st tails pour «voir clix sn-
lsnls «t pour vivr« esnt sns. Is ns msnqusrois
cspenclsnt pss sn eus cis besoin cis lui rsnclrs tcius

Iss pstits services clunt js suis capsule, si slls ms
Iss clsmsncls, mais vn s à ^srsu Is Dr. /m/?,«/ czui

v pssss pour un grsuct luminsirs. Il s commencé psr
strs barbier st tini par Strs «mpiriczus.

Voici uns Isttrs cis A. SouKer czus j'ai reçu il
v g 8 jours.

Lrugg cs 10 lsnvisr 1761,

Ximmsrmsnn,

142.

(Bern Bd, 52, Nr. 27.)

l'si tsrcis trop longtsms g vous snnonesr ls rs-
csptiun ciu 3^ vuluuts 6s volrs PKvsivIogie. 1s ns
puis vous exprimer Klvnsisur Is plaisir czus vous
in'svès lsit psr cs prsssnt st ls sstistsetinn czus js
trvuvs s lirs cst ouvrage immortel.

puisque vous m'svss clit czus vous sviss 6unn6
6u Spies Lsttica s A. Oolllisb ILz/ttsnêiae^ js lui «n
si lsit 6smsnctsr par A. 8ig. ll^z/kk6ttK«ö/i. Klais il ms
reponcl qu'il n's jsmsis rien reçu, sinsi que Is psqust
surs stê psrctu.

Vous ssvss s cette Keurs que KI° Uglier g sc-
coucne 6imsnel,s pssss ssns Is sseours cl'uns «ggs
lsmms Is plus gsismsnt ciu moncle. l'sn lersi su-
jourcl'Kui mon compliment s Kl. llsller 6s Libsrstein.
On m's serit svantkisr 6'^rsu que Kl. Daller g lsit
venir le jour msms 6s I'sccoucKsmsnl Is Dr. lm llol
6'^Vrsu vsrs Klsclsms son spuuss. l'si «u l'nonnsur
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de vous parier de ce M. Im Hof; j'apprends que M.

Haller en fait beaucoup de cas.

Vos opuscules avancent, mais mes traductions
impatibles avec une pratique penible teile que la

mienne a ete depuis le nouvel an,1, n'avancent point.
On voit bien Monsieur que vous Hs6s Ciceron

et que vous orn6s votre Physiologie de tout ce qui
peut la recommander ä la posterite. Votre slile est
admirable dans sa simplicite, naturali pulchritudine
exsurgit.

Comment dois-je faire pour vous parier digne-
ment de mon ami Tissotf J'ai perdu une tante ä

Morges dont je suis Theritier en partie. M. Tissot
va ä Morges, assiste aux partages, se charge de mes
affaires et s'aquitte de tout cela d'une maniere
admirable.

Je viens de recevoir toutes sortes de nouvelles
de Vienne. Voici une partie de la lettre de M. de
Haen du 7 Fevrier du quel je tiens ces nouvelles.

«Je vous envoye M.

1) Auenbrucker inventum novum.
2) Störck annus medicus secundus.

«et 3) mon ouvrage qu'en conscience j'ai cru de-
«voir publier contre le Systeme de Tirrilabilite et de
«la sensibilite qui devienl tant ä la mode. Jusqu'ä
«present je Tavois laisse comme il esl, n'en par-
«lant poinl en chaire, et esperant que d'autres en
«d'autres pays auroient pris cette tache sur eux.
«J'aurois eie trös content de n'avoir pas ete con-
«trainl de m'opposer ä mes amis. Mais voyant que
«personne, ä ce que je sache, ne s'y opposoit, que
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âe vous varier- «Zs «s A. Im Usi; j'gpprsnàs que A.
llsllsr su lsit, beaucoup às ess.

Ve» opuscules svsncent, msis mss trsàuctions
impstibts» svse uns pratique psnibts IsIIs que Is

mienne s etê àspuis Is nsuvst sn^n'svsncsnt paini.
On vait bisn Nonsisur qus vous lisss Oioeron

sl qus vous ornés votrs PKvsiologis às lout es qui
psut ls rseommsnclsr à Is postsritê. Votrs stile sst
sàmirsbls àsns ss simplicité, nstursti pulekrituàins
sxsurgit.

Oommsnt àois-js tsirs pour vous psrlsr àigns-
msnt às mon smi ?M«k? l'si psrctu uns tsnts s

Klorgss àont js suis t'Ksritisr sn psrtie. A. lissot
vs s Norgss, assiste aux psrtsges, se cbsrgs àe mss
stlsires et «'«quitte às tout esta à'uns msnisrs sà-
mirsbts.

1s visus às recevoir toutes sortes àe nouvelles
àe Visnns. Voie! uns psrtis às la lsttrs às A. àe
//as» àu 7 Lévrier àu quel js tisns ess nouvsllss.

«ls vous envovs Kl.

1) ^ «em^tte^s?- invsntum novum.
2) FtSreK annus msàieus sseunàus.

«st 3) mon ouvrsgs qu'en eonseienee j'si oru às-
«voir publisr eontrs Is svstsms às t'irritsbilitê et às
«Is sensibilité qui àevient tsnt s ls moàe. lusqu's
«présent je l'svois Isisss eomms il sst, n'sn psr-
«lsnt point sn ebsirs, et ssvsrsnt que à'sutres sn
«à'sutrss psvs suroisnt pris estts tselis sur sux.
«l'surois sts trss eontsnt àe n'avoir pas ete eom
«traint às m'oppossr s mss smis. Nais vuvsnt que
«personne, s es qus js ssebs, us s'v opposoit, qus
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«des professeurs, mes collögues, commencoient ä le

«gotiter, et que les etudiants me forcoient ä en dire
«mon senliment, je n'ai plus pu differer ä m'opposer
«publiquement ä une Doctrine que je regardois egale-
«ment nuisible ä la bonne pratique et ä la bonne theo-
«rie. Si j'ai donc offense, Monsieur, mes bons amis,
«ils doivent savoir que selon la belle sentence qui
«dit que quoique nous sommes amis de Piaton et
«d'Arislote, nous le devons etre encore plus de la

«verite, je n'ai point peche contre mes amis que
«j'altaque. Enfin que ceux que j'attaque daignent
«lire ma preface, j'espere qu'ils verront que quand

«pour l'amour de la verite ils auront renonc6 ä tout
«egard pour moi oü ils me trouveront dans Terreur
«dans mes ouvrages, je les aimerai encore infiniment
«d'avantage. II ne faut point epargner un ami aux
«depends de la verite. Je veux qu'on me depouille
«de lout honneur dont Terreur est la base.»

Le reste de la lettre regarde la controverse de

M. de Heen avec ses eleves Störck et Auenbrucker
sur la production des exanthemes. Voici comme la

lettre finit:

"Enfin Monsieur comme M. Tissot et moi apres
«nous avoir nalurellement dit avec ass6s de vivacite
«la verite dans la facheuse dispute sur finoculation,
«nous n'avons pourlant diminue aucunement de notre
«amilie muluelle, ainsi j'espere que quand moi je me
«declare Tennemi du sysleme de M. Haller, de M.

«Zinn et de M. Tissot touchant la sensibilite et Tirri-
«labiliie, quand vous autres dans mes divers ouvrages
«indiqueres publiquement les erreurs que vous croy6s

— 158 —

«àss protssssurs, mes collsguss, eommsngoisnt à Is

'goûter, st qus Is» stuàisnts ms toreoisut à sr> àirs
«mon sentiment, js n'si plus pu cliktsrer à m'opposer
«publiqusmsnt à uns voetrins qus js rsgsràois sgsls-
«msnt nuisibls g Is bonns prsliqus st à Is bonns toso-
«ris. 8i j'si clons otisuss, Klonsieur, mss bons smis,
«ils àoivsnt savoir qus sslon la bstts ssntsnes qui
«àit qus quoiqus nous sommss amis às Platon st
««"Bristols, nous Is àsvons sirs sneors plus às la

«vsrits, js n'si poiut pseks eontrs mss smis qus
«j'sltsqus. Lnlin qus esux qus j'sltsqus àsignsnt
«lirs ma prslses, j'sspsrs qu'ils vsrront qus qusnà

«pour l'smour às Is vsrits ils suroni renoues s tout
«sgsrà pour moi oii ils ms trouvsront àsns l'srrsur
«àsns mss ouvrages, js Iss simsrsi sueors intinimsnt
«cl'svsnlsgs. II ns lsut point spsrgnsr un smi sux
«àspsnàs às la vsrits. ts vsux qu'on ms àspouills
«às tout Konnsur àont t'srrsur ssl Is bsse.»

Ls rssts às la Isttrs regsrcts Is eontrovsrss às

A. às ÜBN svse sss slsvss SloroK, st ^usnbrueksr
sur la proàuelion àss sxsntksmss. Voiei eomms Is

Isttrs linil:
«Lnlin Nonsisur eomms N. l'isso! st moi sprès

«nous svoir nslursllsmsnt àil svse sssss às vivseits
«ls vsrits àsns la tseksuss clisputs sur l'inoeulstion,
«nous n'svons pourlsnl climinus sueunsmsnl às notrs
«gmilis muluslls, ainsi j'sspsrs qus quanà moi js ms
«clselsrs l'snnsmi ciu svslsms às Kl. UsIIsr, àe Kl.

»Nun sl às Kl. lissot toueksnt ls ssnsibilils st l'irri-
«tsbitits, qusnà vous sulrss àsns mes àivsr» ouvrsgs»
«imliqusrss publiquement Iss srrsurs qus vous erovss
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«y trouver, que nous cultiverons neanmoins de plus
«en plus amitie sincere pour avancer autant qu'il
«sera possible la culture de la medecine.»

Brugg ce 21 Fevrier 1761.

Zimmermann.

143

(»ern »b. 52, Str. 37.)

Votre lettre est venue fort ä propos. J'etois
sur le poinl de faire ä M de Hsen quelques decla-
ralions de mon cru; elles auroienl ete vraies puisque
je vois qu'elles auroient ressemble aux votres par le
fond. Mais elles auroient ete aussi telles que M. de

Hsen les merite, c'est ä dire fort vives.
II est arrive ä Berne ä Tadresse de M. Tscharner

3 exempl. des difficultates circa modernorum systema
de sensibilitale et irribilitate humani corporis orbi
medio propositae ab A. de Hsen, 3 exempl. de Tannus
medicus 1 et 2 de Störck, et 3 exempl. d'Auen-
brucker. M. Tscharner m'annonca ce paquet ne sa-

chant sa destinalion, je lui ai dit que j'avois prie
M. de Hsen d'adresser ä lui ce qu'il avoit ä m'en-
voyer, que sa lettre ne m'annoncoit qu'un exemplaire
de chacun de ces ouvrages. Ainsi que les autres
etoient sans doute pour vous el M. Tissot. M. Tscharner

m'envoya lä dessus mes exemplaires et m'ecri-
vit qu'il aura l'honneur de vous remettre les votres
ä Berne et qu'il fera parvenir le reste ä M. Tissot.

M. de Hsen est votre ennemi, Monsieur, il a

ecrit pour vous nuire, pour vous deprimer; cette
honele homme ä donne dans la trame que certains
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«v trouver, qus nous cultiverons néanmoins àe plus
«su plus smitis sincere pour avsnesr autant qu'il
«ssrs possibis Is eulturs cls la msclseins.>

Lrugg es 21 Lévrier 1761.

Aimmerinsnn.

143

(Bern Bd. S2, Nr. 37.)

Votrs Isttrs sst vsnus tort à propos. 1'stois
sur Is point cls lairs s N àe Ussn quelques àsels-
ratluus às mon cru; slles auraient ets vraies puisque
)s vais qu'elles auraient ressemble aux vôtres psr le
lonà. Asis elles auroienl «te sussi tsllss qus A. às

llsen Iss inerite, o'sst s àirs tort vives,
II est srrivs s Lsrns s l'sàrssss às A. Z'se/mrtts?'

3 sxempl. àes àillieultstes eires moàsrnorum svstems
às ssnsibilitsts st irribilitste lrumani enrporis orbi
msàio propositi ab às Lszn, 3 sxsmpl. às l'snnus
msàious 1 st 2 às 8töreK, st 3 exempt, à'^uen-
druOker. A. Iselisrnsr m'snnones ce psqust ns sa-

ensnt ss àestinslion, js lui si àit qus j'avois pris
A. àe Ilsen à'sàresser s lui es qu'il avoit à m'sn-
vovsr, qus ss Isttrs ns m'snnoneoit qu'un sxsmplsirs
às ebseun às ess «uvrsgss. ^insi qus Iss sutrss
etoient sans àoute pour vous et A. lissot. A. l'sebsr-
ner m'onvovs Is àessus mes exemplaires st m'seri-
vit qu'il surs l'bounsur às vous rsmsttrs lss vôtres
à Lsrns «t qu'il ters parvenir Is rssts s A. ?i»s«t.

A. às llssn sst votrs snnsmi, Nonsisur, il s

serit pour vous nuirs, pour vous àsprirusr; eette
nonete bulnius s àonns àsns Is trsme que certains
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